
John M. Mary,
I'amour
c'est plus fort
que
la police

Danielle Fournier

The success ofHarlequin romances
is tremendous. What kind of male­
female relationship do they describe?
The author has a typical male char­
acter of these novels explain who he
is, what his needs are, what he
thinks, and has him give advice to
his fellow men on how best to seduce
women and what kind of women to
look for. The article mentions all the
sexual stereotypes that appear in
such romances. Since the tales are
also written according to a formula,
the reader can follow the multiple­
choice guide and create a do-it-your­
self novel.

Mon nom est John. John Abott.
Mais vous pouvez m'appeler juste
John, 9a me va. C'est le pnenom le
plus commun que l'auteur a su me
trouver. Il a bien reussi, faut le
dire. Ceci dit, aujourd'hui, j'ai de­
cide de vous parler de ce qui se
passe dans les romans Harlequin.

<;a m'a pris du temps. D'abord il
fallait que je reflechisse cl la propo­
sition de mon amie. Enfin, d'une
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de mes amies! Fallait que j'y
pense. Je ne suis pas d'accord avec
elle sur bien des points. Elle croit
que «les rapports entre les hommes
et les femmes, dans les romans
ecrits tout specialement pour les
femmes, y sont decrits de maniere
violente.» C'est ce qu'elle dit.

A vrai dire, moi je n'en sais trop
rien. L' auteur me fait dire des ton­
nes de choses viriles qui me reus­
sissent cl merveille. J'ai vraiment
une belle image. Et puis moi, je
fais ce qu' on me dit et ce qui me
passe par la tete. J'avoue que c'est
quelquefois un peu viril mais sans
plus: ce sont des caresses viriles.
J'ai beaucoup d'amis, Ken, Max,
Rick, Steve, et nous tous on s'ac­
corde cl dire que nos rapports avec
les femmes sont des plus normaux.

Conseils aux futurs John

Quand on rencontre une femme
pour la premiere fois, on n' a pas
grand' chose cl se dire. De toutes les
manieres, i1 est assez rare de ren­
contrer une femme qui sait faire sa

93



place dans la vie et qui peut dire
quelque chose d'interessant. EIles
ont generalement vraiment besoin
de protection et de securite. Alors,
il me semble qu'il va de soi, lors
de la premiere rencontre, de lui
montrer non seulement qui est le
plus fort entre les deux mais aussi
qu'eIle sache cl qui elle s'adresse.
La seule maniere a mon avis, c' est
de la bousculer un peu. Ga ne fait
pas toujours notre affaire mais
c'est ainsi que <;a se passe.

Les fiIles sont plut6t reservees,
genre Mary, vous vous en souve­
nez, «Mary go to school». Si vous
venez de rencontrer une Mary, il y
a quand meme certaines precau­
tions a prendre. Ne pas trop la
bousculer surtout la premiere fois,
l'embrasser, de preference sur la
bouche ou vers le bas de la gorge,
la ou se pointent... , la, jamais il
ne faut prononcer les mots!

Je vous donne des exemples.
D'abord, il faut qu' eIle sente ce
qu'il y a de sauvage en vous, de
sauvagement animal devrais-je
dire, d'agressif et de violent au
sens de la force brutale. Qu'eIle le
flaire, autrement dit. Quand vous
vous approchez d'eIle, faites-le
d'un pas decide, l'oeil a l'affut, la
main agile. EIle n'aura pas peur,
c'est ce qu'eIle souhaite. Moi au
fond, <;a m' est bien egal de de­
ployer autant de puissance mais
c'est pour elles, pour les femmes,
qu'on fait tout ce cinema.

Ou encore, il y a un autre
moyen. Ne pas la regarder du tout,
lui laisser croire qu'il y en a une
autre, mieux, d'autres, beaucoup
d'autres. Les femmes aiment beau­
coup se jalouser entre eIles. Vne
soeur, une cousine ou meme, la
jeune femme de menage, a condi­
tion qu'eIle soit presentable, fera
l' affaire. Mais il ne faut pas tom­
ber dans l'exces et lui enlever tout
espoir. Les fiIles qui ne vous resis­
tent pas ne resisteront pas a d' au­
tres, et pour celles-la, il vaut
mieux, pour votre reputation
d'homme, ne jamais les epouser.
Elles ne seront jamais de bonnes
meres. Remarquez, a la limite, une
veuve pourrait faire votre affaire,
mais jamais une divorcee. Jamais.

On sait traditionnellement que
les filles sont plus pauvres que les

hommes. Elles ont souvent cl s' oc­
cuper de leur pere malade et veuf,
de leur frere ou de leur soeur.
Assez souvent elle est elle-meme
orpheline et demeure avec sa
vieille tante. Ne vous laissez jamais
prendre par ces apparences si sou­
vent trompeuses car t6t ou tard, si
jamais elIe herite, de biche qu' elle
etait, el.ie se revelera lionne. A
moins...

A moins bien sur de lui faire
comprendre ou est son profit. Et
son profit, c' est nul autre que
vous! Et pour vous, c'est elle! Car
en tout homme reside une fontaine
de sentiments les plus divers, une
vraie banque d' emotions, et il suf­
fit d'ouvrir ce coffre-fort. Les
blondes, <;a va de soi, y ont acces
plus facilement. Et plus une fille
resiste, plus elle vous aime; plus il
faut y mettre de la pression.
N'ayez aucune crainte, si vous la
voulez vraiment, vous saurez, cl
force de persuasion, reussir cl
l'avoir.

Apres cette premiere rencontre,
ou elle sera probablement avec son
frere ou son pere, cherchez a de­
venir l'ami de ce parent. Par lui,
vous aurez encore plus de chances
de reussir. Gatez-le, sinon achetez­
le carrement. L'argent triomphe
avec l'amour. D'autant plus que la
jeune fille de vos reves sera sou­
vent d'origine modeste. Cherchez cl
la proteger et a la couvrir de pre­
sents, de cadeaux. Qu'elle soit en­
vahie par vous, par votre presence.

Vous pouvez vous permettre
quelques ecarts, mais n' oubliez pas
que la femme qui sera votre
epouse doit vous etre fidele tant
par le passe qu'au present et au
futur. C' est ainsi. n se peut que les
femmes du passe et celles du pre­
sent se rencontrent. Restez calme
car la mere de vos enfants saura
probablement se sortir de cette em­
buche.

La douee Mary

Comme nous avons beaucoup
parle de vous, passons un peu cl
elle. Amoureuse, douce, blonde et
pauvre, effacee, timide et reservee,
elle vous demandera de la proteger
et sera prete a s' envoler avec vous.
Elle vous preparera une vie tran-

quille et pleine de bonheur.
D'abord effarouchee, elle saura

reconnaltre en vous celui qu'elle
attendait. Bien que souvent dis­
crete sur ses sentiments, elle vous
aime et vous cherit jusqu'au bout
d'elle-meme. Mais sachez la choi­
sir. D'une famille pauvre, ou jeune
fille orpheline, il faut qu'elle ait de
belles manieres, qu' elle soit cl la re­
cherche d'un travail, ou encore
qu'elle ait deja un travail d'aide;
elle doit avoir tout au plus dix-huit
ans. Elle pourrait heriter d'une pe­
tite ferme, d'une tres petite entre­
prise et elle vous apparaitra plut6t
competitive. Qu'a cela ne tienne,
vous saurez bien vaincre d' elle et
d'une ambition qui n'a rien a voir
avec elle. Mais, si elle a une mere,
celle-ci peut vous nuire: peut-etre
trop severe avec sas fille? Peut-etre
meme, qui sait, serait-elle femi­
niste? Sachez vous defendre.

Votre douce Mary ne sera sans
doute pas tellement scolarisee.De
toutes manieres, les etudes lui im­
porteront peu. Ce qu' elle doit
avoir, c'est de la classe, le sens des
autres et de leur bien-etre, de
I' aide qu' elle peut leur apporter.
Bonne infirmiere ou jardiniere
d'enfants, excellente epouse et tou­
jours prete a servir, elle fera un
pietre chef, une moyenne adminis­
tratrice, et ne sera jamais une fem­
me d'affaires a toute epreuve.
Justement, sa sensibilite trop exces­
sive lui fera defendre a la fois la
veuve et I' orphelin, ou menager la
chevre et le chou. Elle brillera ce­
pendant avec les enfants: elle sera
rayonnante! Surtout si vous lui
avouez votre amour en lui propo­
sant un mariage a I' eglise, en
blanc; la, elle saura penser a vous
et uniquement a vous.

EIle tremblera devant l'homme
qu'elle aime, craintive puisqu'illui
aura vraiment montre qui est le
maitre, qu'ill'aura bousculee et
ensuite seduite; elle n'en con­
tinuera pas moins de trembler
pour Iui d'admiration comme de
peur. Et la peur qu' elle a et qu' elle
aura de lui est saine, et est due au
respect qu'elle lui porte.

Mais avant d'en dire plus, es­
sayez d' ecrire vous-meme votre
propre roman d' amour.
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